
CARBONA, CA V ARNA, LA CONTREE DE CARVOUNA 

PETRE DIACONU 

Les historiens, Ies medievistes particulierement, connaissent le fait que quelque part, au Bas-Danube, ii y 
avait pendant le Moyen Âge une contree de «Carvouna». On beneficie, a ce propos, de deux sources l itteraires. 

Tout d 'abord ii s' agit d'un acte emanant de la chancellerie de Jean II  Asen, vers 1 230 probablement, par 
lequel Ies commer�ants de Raguse obtenaient le droit de passage a travers la Bulgarie dans leur chemin vers 
Ki!PKVH'li:CK�l'li: {Wp1U I .  

La seconde source nous est offerte par «La Chronique apocryphe bulgare». Dans un passage d e  celle-ci «la 
Contree de Karvuna» figure sous le nom de BIA\AO\" K.tpKOfHCKOflO 2. Les specialistes qui se sont penches sur cet 
ecrit ont lance l 'opinion qu'il a ete redige dans la seconde moitie du x1 e siecle3; on doit donc en conclure que 
«la Contree de Karvuna» etait connue des ce siecle-ci. 

Sur quoi repase principalement cette datation de la «Chronique apocryphe»? Sur ce seulement que la 
narration des faits s'arrete au palier chronologique de la seconde moitie du x1 e siecle. En ce qui me concerne, 
je n 'ai pas accepte cette datation 4. Et je vais expliquer pourquoi. La «Chronique apocryphe» evoque Ies villes 
bulgares Cerven 5 aussi, locali te pas trop distante, au sud de Ruse. Retenons donc: au moment ou on redigeait la 
«Chronique», c 'est-a-dire dans la seconde moitie du x1 e siecle, comme le suppose l a  plupart des historiens, 
Cerven etait une vil le l'P"A. pas n' importe laquelle, mais une tres importante du moment que la chronique en fait 
etat. 

L'examen cependant des documents archeologiques (habitations, foyers, objets d' inventaire, monnaies) permet 
de voir que Cerven n'a  pas ete habitee durant la seconde moitie du xi e siecle, mais seulement pendant la premiere 
partie de celui-ci. Cette realite nous est d 'ai lleurs certifiee par Ies monnaies byzantines qui,  tant qu 'elles sont, 
appartiennent aux types A2 et B,  ce qui veut dire qu'elles sont d'une epoque ou est compris le dernier tiers du 
xe siecle et Ies quatre premieres decennies su siecle suivant6. A en juger d 'apres Ies autres vestiges, on peut 
affirmer, sans crainte aucune, que Ies attributs de Cerven etaient, pendant la premiere moitie du x1 e siecle, ceux 
miserables d'un vil lage, peut-etre meme d 'un  hameau. C'etait toujours un  hameau aux 1x e-x e siecle aussi .  De 
toute fa�on, a l 'epoque en question Cerven n 'avait pas le statut de viile, realite soulignee aussi par l ' archeologue 
bulgare Al. Kuzev 7.  

C'  est au XIII e siecle que Cerven est devenue viile et elle allai t  conserver cette qualite jusqu' a la fin du XIV e 

siecle, lorsque le nord-est de la Bulgarie fut i ncorpore au territoire ottoman 8. Aux x111 e-x1v e siecles a Cerven 
ii y a eu un siege metropolitain dependant du Patriarcat de Tirnovo. Cela se trouve certifie par Ies registres 
synodaux bulgares. 

1 Iv. Dujcev. Iz s1ara1a bUlgarska knijina, II. Sofia, 1 943, p. 42. 
2 Idem, op. cil., I, p.  1 54 sq. 
3 Ibidem. p. 237 et la bibliographie de la-bas. 
4 P. Diaconu, Revlst, 34, 1 98 1 ,  9, p. 1 753.  
5 Iv .  Dujcev, op cil . . I ,  p.  1 6 1 .  
6 Violeta Dimova, Srednovekoviat C:erven. I ,  Sofia, 1 985, p. 

275-276 et pi. I ,  3+5. 
7 Al.  Kuzev, Za niakoj eparhij v Bulgaria. prez IX v, dans Mezdu­

naroden Sympozium 1 1 00 godini ol blajenala koncina na Sf 
Metody, I, Sofia, 1 989, p. 1 46. «Les nombreuses fouilles entreprises 
ici nous montrent qu'aux J X <-xc siecles Cerven n'etait pas encore 
viile. II le sera aux X I Il'-XIV' s.» ecrit Al .  Kuzev a cette page. 

DACIA, N.S.,  tomc XXXVII ,  Bucarcst, 1 993, p. 301-305 

Quant a moi, voir supra. note 4, je pla�ait, a tort evidemment, la 
fondation de Cerven apres le XI c siecle. Or, e l le  existait des Ies 
1xc-xc s. mais en tant que localite rurale. 

8 II n'existe, certes, pas une preuve irrefutable concernant l 'endroit 
ou se sont rendus Ies habitants de Cerven a la fin du X IV' s .  Mais, 
c'est sur qu'ils ne sont plus revenus a leurs foyers. Je penche a croire 
que Ies habitants des localites sises au sud du Danube et detruites par 
Ies Turcs a la fin du XIV' s. ont migre au nord du fleuve et ont fonde 
de nouvelles localites. Ce serait Ia peut-etre l'explication du non du 
village Cervenia du departement de Teleorman. ou de la viile de Ruşii 
de Vede (au nord du Danube) qui rappellent Ies toponymes Cerven. 
Ruse et Târgovişte de Bulgarie. 
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En bien, si Cerven est mentionnee dans Ia «Chronique apocryphe» comme une vi i le bulgare et si ,  d' autre 
part, cela ne pouvait se passer qu'au xrn e siecle, ii s 'ensuit que la Chronique en question n 'a  pu etre redigee avant 
ce siecle.  Par consequent, la «Chronique apocryphe» a cte cerite a un certain moment qui  se s i tue dans Ies 
x111 e-x1ve siecles. 

On sait donc, jusqu' ici ,  que durant Ies xm e-x1v e siecles ii existait dans cette partie du monde une zone, 
une contree ou meme un «Pays de Karvuna». 

Ou precisement? D'apres certains chercheurs, Ia contrce de Carvouna se serait identifice avec le sud de la 
Dobroudja 9, i .  e. Ies anciens departements de Durostor et de Caliacra. D' autres ont estime qu'elle correspond a 
I ' ancienne province romano-byzantine appelee Scythia Minor 1 0• 

Evidemment, le nom de la contrce vient de celui de la localite Carbona. Arretons-nous un instant sur ce 
toponyme. 

Dans Ies sources grecques (3 l ittcraires et une epigraphique) le nom de la localite Carbouna figure par quatre 
fois.  Le premier en date, c 'est un acte synodal du 3 1  mai 1 325 signe aussi par Methodie, le metropol ite de «Vama 
et Karbonas» 1 1 • La seconde source consiste en une i nformation figurant dans la Chronique de Jean Cantacuzene 
ou ii s 'agit  de l 'envoye de l ' imperatrice Anne de Savoie, la �euve d' Ancl_ronic III, en 1 376, aupres «d ' un cerLain 
Balica, dirigeant de Carbona» . . . ît po c;  Mmd .îtcav nva 'tOU Ka p pwva.12 .  Troisiemement, c ' est encore un acte 
patriarcal par lequel, au mois d' avril 1 369, plusieurs Iocalites, dont Karbounas aussi, sont placees sous la juridic­
tion du metropolite de Messembria et d' Anchialos 1 3 .  Enfin, le quatrieme document grec, une pierre trouvee a 
Măgliş  (Adzemler en turc), localitc sise a environ 1 0  km N-O de Vama 1 4 ,  qui conserve sur sa face l ' i nscription 
suivante: t rewpy1oc; 

•ou Mîta A.i[tca] 
'tOU Kap p ou[vii.] 

Plus nombreuses sont Ies sources latines, surtout Ies cartes nautiques, ou est enregistre le nom de notre 
local i te. Elles ont etc ramassees par N. Grămadă 1 5 ,  M. Popescu-Spineni 16 et Al .  Kuzev 1 7 .  Sous la forme Carbona 
elle figure dans une suite de cartes comme celles de Pietro Visconti 1 8 des annees 1 3 1 1 ,  1 3 1 3  et 1 3 1 8, ou de 
Marino Sanudo l 'Ancien, de l 'an 1 320 19 .  Cette meme viile paraît, toujours au XIVe siecle 20, sous Ies noms aussi 
de Cavarna ou Guarna. Enfin, rappelons le fait que le nom de la viile prend aussi la forme Karnava dans deux 
documents ecclesiastiques grecs. Une premiere fois dans un acte non date mais conserve parmi d' autres documents 
de la peri ode 1 3 1 8- 1 322 2 1 , et la seconde fois dans un acte de 24 juil let 1 370 22. 

La plupart des historiens ont identific Carbona /Guarna, Karnava) avec Cavarna de nos jours. Parmi ces 
specialistes citons: Konrad Kretschemer23, N. Iorga 24, N. Grămadă 25, Octavian Mărculescu 26, M. Popescu-Spine­
ni 27,  R. Vulpe 28 ,  P. S .  Năsturel 29, N. Mircev, Gorana Tonceva et D.  Dimitrov 30. Au contraire, C. Jirecek3 1 a 
estime que le nom Carbona correspond a celui medieval de Balcic. Ce point de vue a ete embrasse, entre autres, 
par A. Ischirkov 32, Oreste Tafrali 33 et dernierement par V. Besevliev 34, Al. Kuzev 35 et Elisabeth Todorova 36. 

9 Iv .  Duj�ev. op. cit., p. 238 et la  bibliographie de la-bas. 
1 11 Ath. I. M:moff, ap. O. Mărculescu, AD (Cernăuţi) 1 8, 1 937, 

p. 1 90, note 6. Voir aussi Iv .  Bozilov, dans Krarka iswrija na Do­
broudja, Vama, 1 986, p. 60. 

1 1 J. Darrouzes, A. A., Le.f Regesres des actes du Pa1riarca1 de 
Conslantinople, I. Les actes des Patriarches, Fas. V, Les Regesres 
des 1310 ci 1376. Paris, 1 977, p. 9 1 -92, no. 2!24. 

12 loannis Cantacuzeni, Ex. imperatoris HislOriarum /ibri, II, 
Bonn, p.  584; voir aussi Fonres Hiswriae Daco-Romanae, III, 1 975, 
p. 490-493. 

13 J .  Darrouzes, op. cit., p. 46 1 -462, no. 2547. 
1 4  Al. Kuzev, Studia Balcanica, I (Recherches de Geographie 

historique), 1 970. p. 1 29- 1 35. Voir aussi la bibliographie de la-bas. 
1 5 N. Grămadă, EDR, 4, 1 930, p. 220. 
16 M. Popescu-Spineni, România în istoria cartografiei pînă la 

1 600, I, Bucureşti, 1 938, p. 73.  
1 7 Al. Kuzev, Studia Balcanica, 1 0, 1 975, p. 1 20. 
1 H Voir supra. note 1 6. 
19 Slavianskj rukopisi, documenri i karti za bUlgarskara islorija 

ol Vatikuniskatu Apostolicesku bib/ioteka i secretnja arhiv na Vati­
kana IX-XVII vek, Sofia, 1 978, carte 22. 20 M. Popescu-Spineni op. cit., p. 73, 76, 77, 78, 83, 95. Cf. 
aussi Al. Kuzev, dans Bulgurski srednovekovni gradove i kreposti, 
Vama, 1 98 1 ,  p. 272-273. 

2 1 Miklosich et Muller, Acru Putriurcharus Cons1antinopoli1ani, 
I, p. 95. 22 J. Darrouzes, op. cit., p. 496, n" 2586. 

23 K. Kretschemer, Die italienischen Portolune des Mittelalters, 
Berlin, 1 909, p. 64 1 .  

24 N .  Iorga, AARMSI, 2, t .  XXXVI ( 1 9 1 3- 1 9 1 4), Bucarest, 1 9 1 4, 
p. 1 044. 

25 N. Grămadă, op. cit., loc. cit. 
26 O. Mărculescu, AD (Cernăuţi), 1 7, 1 936, p. 68-70. 
27 M. Popescu-Spineni, op. cit., loc. cit. 
2H R. Vulpe, Geraniu, Craneu. Ecrene. dans Balcania, Bucureşti, 

1 943, p. 22. Ici ii s'  agit de Cavarna. 
H P. S. Năsturel, SCIV, 8, 1 957, l -4, p. 30 1 .  «Carbona est la 

meme chose que Cavarna». Voir la bibl iographie chez Al .  Kuzi:v, 
dans BUlgarski srednovekovni gradove . . .  loc. cit. 

30 M. Mir�ev, Gorana Ton�eva, D. Dimitrov, Bizone-Karvuna. 
dans Izvestija-Varna, 1 3 ,  1 962, p. 1 05- 1 07.  Voir aussi P. Koledarov, 
Byzantinobulgarica, 2, 1 966, p. 326, ou ii a soutenu. a bonne raison. 
que le nom Karbona par metathese est devenu Kavarna. La thcsc 
d'apres laquelle le nom Karbona vient de Krounoi (p. 325) est em­
pruntee a V. Mikov affirme V. Be�evliev dans Studia balcanica. I ,  
1 970, p. 76. A noter que V .  B ., op. cir . . p. 75-78 n ' identifie pas 
Karvouna de la Chronique apocryphe et du Diplome de Jean li Asen 
avec le nom de la viile de Kavarna. Une bonne bibliographie pour 
Ies questions donnees, â voir chez V. Be�evliev, op. cit . .  p. 75-78. 

31 C. J ire�ek, AEM, 1 0, 1 866, p. 183 .  

32 A. lschirkoff, Les Bulgares in Dobroudja, Berne. 1 9 1 9. p. 48. 
ap. O. Mărculescu, AD, 1 8, p. 1 90, note 5. 

33 O. Tafrali, La cite ponrique de Dionysopolis, Kuli-Akrn, Cu­
varna, Teke, Ecrene, Paris, 1 927, Librairie orientaliste P. Genthner. 
p.  72 et p. 50-53, ap. O. Mărculescu, op. cit., p. 1 90, note 2. 

14 V. Besevliev, op. cil . .  loc. cit. 
35 Al. Kuzev, dans Bulgarski srednovekovnii gradove i kreposti, 

Vama, 1 98 1 ,  p. 278-285. Voir aussi la bibliographie de Iii- bas . 
36 Elisabeth Todorova, in Mittelalterliche Bulgarien und das 

Schwarzmeergebiel, Varna, 1 982, p. 1 1 1 . 
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La «logique» qui a fait identifier Carbona avec Balcic nous est revelee par Al .  Kuzev. Celui-ci attire 
l ' attention que si dans certaines cartes, sur la cote de la mer Noire figure une localite au nom de Carbona 37 (et 
ii a en vue Ies cartes de Pietro Visconti, Marino Sanudo-senior et all.), d'autres cartes (telles que celles de Giovani 
Carignano, Angel ino Dulcert, Ies freres Pizzigani) inscrivent ici une localite au nom de Cavarna 38 .  De la, a l 'avis 
de Al .  Kuzev, i i  faudrait conclure qu'il s 'agit de deux localites, l 'une etant Carbona, l ' autre Cavarna, Ies deux sur 
la cote ouest de la mer Noire, entre Castrici (au sud) et Caliacra (au nord); une precision, cependant: sur Ies cartes 
du XIV e siecle elles ne paraissent jamais ensemble, c 'est-a-dire que si telle carte i nscrit, entre Castrici et Cal iacra, 
le nom de Carbona, tel le autre carte fait figure, dans le meme espace, Cavarna. 

Ensuite, Al . Kuzev soul igne le fait que dans Ies cartes des X ve-xv1 e siecles (comme celles dues a Bar­
tolomeo Parete ( 1 453), Grazioso Benincasa ( 147 l ), Giacomo Bertrari de Maiorca ( 1 482), Georgio Calapoda 
( 1 552), Iacobus de Maiola ( 1 569) et all. , aussi bien Carbona que Cavarna 39 sont consignees comme existant sur 
la cote de la mer Noire. Et i i  conclut que si le port de Cavarna a cette epoque-la se serait trouve la ou ii se trouve 
aujourd' hui encore, alors Carbona doit s 'etre trouve ailleurs, et cet ail leurs, selon la conception du chercheur 
bulgare, ne saurait etre que la colline Djeni Ba"ir, pres de Balcic 40. 

Ici on a affaire a un raisonnement vicie par le credit absolu accorde aux donnees inscrites dans Ies cartes 
medievales. Afin de comprendre la realite du fait historique on doit retenir Ies precisions suivantes: I. Kavarna, 
Guarne, Karnava, ce sont Ies noms de l 'une et la meme localite - c'est-a-dire de Carbona - et ils sont le resultat 
d' une metathese. C' est pourquoi dans Ies cartes du x1 e siecle la vi i le en question est inscrite tantot sous la forme 
de Carbona. tantot comme Cavarna (ou Guarna); 2. Les noms Carbona et Cavarna paraissent ensemble sur Ies 
cartes de plus tard, aux xv e-xv1 e siecles, voir meme aux xvn e-xv111 e s. 

Cela ne veut pas dire que la situation en soi marque l 'existence de deux villes differentes (Carbona et 
Cavarna). Une fois la, ii nous faut relever le fait suivant: Ies cartes du x1v e siecle sont beaucoup plus correctes 
que celles du XV e s. 4 1 •  Beaucoup en sont des «originaux» ou des copies «de seconde main». A partir cependant 
du xv e siecle se declenche la mode de la multiplication des cartes. Et comment le cartographe s'y prenait- i l?  
Apres avoir trace le contour d' une (ou de quelques) region (s), i i  entassait la des donnees geographiques em­
pruntees a plusieurs cartes. I I  n 'etait pas rare qu' i l  y portât aussi des elements cueill is de cartes antiques. C'est 
ainsi que parfois, sur Ies cartes concernant la region du Bas-Danube, outre Dristra ou Si l istra on trouve aussi le 
nom antique de cette localite, a savoir Durostorum,  ou bien a cote de Constantsa paraît aussi Tomis, son nom 
ancien. Quant aux toponymes plus recents, n'en parlons plus (et pourtant: dans une meme carte on trouve ensemble 
Ies noms de Kil ia et Likostomo, ou bien Isaccea et Obluciţa). Ce phenomene a survecu jusqu'au xvm e siecle42. 
II  n'est donc plus a s 'etonner que dans certaines cartes, a partir surtout du xv e siecle, a cote de Carbona paraît 
aussi le nom de Cavarna. 

Cela etant, on peut conclure que pendant Ies Xlll e-x1v e siecles ( l 'epoque qui nous interesse ici) i i  y a eu 
une localite qui s' appelait Carbona (Carvouna), mais qui a ete parfois nommee aussi Cavarna (Karnava, Guarna, 
etc . )  et cette localite se trouvait la ou se trouve aujourd' hui encore, dans la Dobroudja, la viile de Cavarna. 

II  devient clair maintenant que «la Contree de Carbouna», qui tire son nom de celui  de la vi l le, doit s 'etre 
trouvee dans la zone que l 'on connaît de nos jours comme «la Cote d' Argent» 43. Sa capitale etait, naturel lement, 
Cavarna, i. e .  Carbona. C' est la region que controlait autrefois, pendant la premiere moitie du XIV e siecle, 
Balica 44. 

C' est aussi la region du despote Dobrotitch, frere et successeur de Balica, avec la difference toutefois que 
la viile residence du nouveau maître etait devenue Caliacra. La region a ete, certes, quelque peu plus etendue du 
temps de Dobrotitch. II se pourrait que Ies frontieres du Pays de Corvouna a l 'epoque de ce despote aient co"incide 
avec le territoire controle par Dobrotitch, tel qu' il a ete precise par Al. Kuzev dans son etude Zwei Notizen zur 
historischen Geographie. 

Dans ce qui suit nous nous arreterons un peu sur l 'histoire ecclesiastique de Cavarna au x1v e siecle, cela 
d ' autant plus qu'elle sera impliquee dans l 'organisation ecclesiastique et meme politique de la Dobroudja de 
l ' epoque. 

TT Voir Al.  Kuzev, Studia Balcanica, 1 0, 1 975, p. 1 20. 
3H Idem, Buli.:arski srednovekovni i.:radove, p. 272. 
39 Idem, Zwei Notizen Studia Balcanica, 1 0, 1 975, p. 1 20. 
411 Ibidem. p. 1 23. En fait, la colline D:!:ini, car en turc bal"r 

signifie colline. 
41 P. Diaconu, Revlst, 34, 1 98 1 ,  1 2, p. 23 1 3 ;  idem, SCIV, 29, 

1 978, 2, p. 1 93, note 42. 
42 P. Diaconu, dans RRH, 1 5, 1 986, 4, p. 303-304. 

43 A l 'appui de celte these, defendue - avani nous - par beau­
coup de specialistes (voir supra, note 9) vien l ' inscription de Măgliş 
(voir supra, note 1 4) .  

44 Voir supra, note 1 0; voir aussi M.  M. Alexandrescu-Oersca. 
Peuce, 4, 1 973-1 975, p. 236 et, a la meme page, note 20, l ' auteur 
ecrii «en 1 325 Methodie etait nomme, par un chrysobulle du Patri­
arche de Constantinople, metropolite de Vama et Carbona». En re::i­
lite, a celte date ii l 'l!tait deja. 
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Dans le registre des actes du Patriarcat de Constantinople se trouve un  document qui dit :  „Ta nepi 
B a pvcxv ncxi:piapxiv Kcxoi:H>..icx ii Ka pvcx p cx ,  ii Kpcxv fo ,  i: a  KeUicx ij i:o i i:o AuKooi:6 µiov, i:a 
repavicx, ii 11 puoi:pcx , ii rcx>..>..iaKpcx" .  45  (Les kastell ia patriarcaux pres de Vama sont Kamava (Cavama), 
Craneia, Kilia c ' est-a-dire Licostomo, Gerania, Dristra, Caliacra). L' acte, non date, est conserve parmi Ies docu­
ments datables entre 1 3 1 8  et 1 322, ce pourquoi J. Darrouzes n'a meme pas i nelu ceux-c i dans ses Regestes 46 Al. 
Kuzev affirme que de toute fa;on ! ' acte ne peut dater annees 1 3 1 8- 1 322, vu tout au moins le fait qu'il parte de 
Dristra comme de l ' un des «kastellia patriarcaux» de Constantinople, alors qu'un tel castellum ne pouvait exister 
a Dristra du moment que cette vii le appartenait a l 'epoque a la Bulgarie47. Cela etant, de l ' avis de Kuzev ! ' acte 
doit dater de 1 370 environ, epoque ou la plupart de ces locali tes figurent dans un autre document synodal bien 
date. De ce document ii sera question ci-apres. 

II nous faut attirer l ' attention que tous Ies kastell ia susmensionnes se trouvaient en Dobroudja et comme tels 
i ls devaient relever du siege metropolitain de Vicina. S ' ils ont ete places sous la juridiction du metropol ite de 
Vama a un moment que nous ignorons, cela veut <lire qu'a cette epoque-la le siege metropolitain de Vicina «ne 
fonctionnait plus», pour m'exprimer en termes la"iques. 

Une decision synodale datee du vendredi 3 1  mai 1 325 nous devoile l ' existence d 'un  certain Methodie, 
metropolite de Bama et Carbona48. 

A propos de cette information, J.  Darrouzes ecrit: «Le metropolite de Bama Methodie, qui doit etre un 
nouveau titulaire, se dit aussi de Karbonas (ou Karbounas; M. M. I, n° 244, 502); cette localite que Ies Notitiae 

ne considerent pas comme eveche, doit jouer le râle d'une residence secondaire pour le metropol ite, comme 
Agathopolis pour Andrinople, avec cette difference cependant qu' Agathopolis est un eveche suffragant» 49 .  

Au-dela de la question de savoir si la vi i le de Cavarna a ete oui ou non siege episcopal 50,  ce qui est sur 
c 'est que, en 1 325, elle relevait du siege metropolitain de Vama. 

Theoriquement parlant, on peut ademettre que la ville de Cavama soit restee sous la juridiction du metro­
polite de Vama aussi longtemps que ce siege exista, c 'est-a-dire jusqu vers 1 350. Par ailleurs, le demier acte ou 
el est mentionne date de 1 34 7 5 1 et non pas de 1 343 comme I' affirme, par erreur. J .  Darrouzes 52. 

Comme, a son tour, le siege metropolitain de Messembria n'existait plus depuis fort longtemps - le dernier 
acte synodal a en faire etat date de 1 3 1 0 53 - on est oblige d' ademettre qu'a partir de la c inqu ieme decennie du 
XIV e siecle l ' eglise de Carbona et, avec elle, toutes Ies eglises de la Dobrouja dependaient d irectement du 
metropolite de Vicina. 

. 

En 1 359 cependant, Hyacinthe le metropolite de Vicina, devient le premier metropol ite de l ' Ungrovlachie 54, 
avec le siege a Curtea de Argeş. Depuis ce moment Vicina disparaît elle aussi de la l iste des sieges metropol itains 
dependant du Patriarcat de Constantinople. 

Vu qu'a cette date-la, i. e. 1 359, Ies sieges metropolitains de Vama et, respectivement, de Mesambria 55 
n ' avaient pas encore ete retablis, ii est a supposer que Hyacinthe, le metropolite de l ' Ungrovlachie ait conserve 
aussi sous sa juridiction Ies _eglises de la Dobroudja (Carbouna, Caliacra, Likostoma, etc .) .  Je veux <lire que la 
region de l ' ancienne Scythia Minor s'etait unie avec la Valachie sur le plan ecclesiastique plus de quarante ans 
avant l ' union pol itique-mil itaire accomplie par Mircea I' Ancien. 

I I  existe certaines i nformations d'ou l 'on peut deduire aussi la date approximative a laquel le on enleva a 
Hyacinthe l 'autorite ecclesiastique sur lCs eglises de la Dobroudja. 

Vers la fin de 1 369 - le debut de . 1 370, le synode de Constantinople emit la convocation suivante: «A la 
suite des rapports envoyes au patriarche contre Hyacinthe, qui le font soup�onner d 'agir contrairement aux ordres 
de la Grande Eglise, le patriarche ordonne au metropolite de se rendre au synode pour se discul per» 56. L' analyse 

4s Miklosich - Miiller, I, 95. 
46 En revanche, J. Darroures, op. cit., p. 462, en traitant de 

l' acte no. 2547 fait allusion a l'acte de M. M., I, 95. 
47 Al. Kuzev, dans Bulgarski srednovekovni gradove, Vama, 

1 98 1 ,  p. 272-273.  
4H Voir supra, note 1 1 .  
49 J. Darroures, op. cit., p. 94. 
so En ce qui nous concerne, nous n'excluons pas la possibilite 

que Kavarna (Carbouna) aient ete pour peu de temps le siege d'un 
eveche, bien que ce siege ne soit pas mentionne dans Ies listes epar­
chiales. Des exemples de ce genre on connai"'t au Bas-Danube; voir, 
par ex., le cas de l'eveche d' Axiopolis, existant vers la fin du Xl0 
s. - le debut du X l l 0  s. Cf. J. Darrouzes, Revue des etudes Byzan­
tines, 42 Paris, 1 984, p, 1 82, n° 53; P. S. Năsturel, B uletinul Biblio­
tecii Române, l i ,  ( 1 5), N. S. 1 984, p. 233-234, Freiburg, Alle-

magne; En Popescu, dans Monumente Istorice şi Izvoare Creştine, 
Galaţi, 1 987, p. 1 27- 1 47. 

5 1  J. Darrouzes, Les Regestes . . .  , p. 220-22 1 ,  doc. n" 2272 (sen-
tence synodale). 

s2 Ibidem, p. 462. 
53 Ibidem, p. 6-7, doc. n° 2005 (ordonnance synodale). 
54 Ibidem, p. 338-340, doc. n° 24 1 1  (acte synodal). 
ss Et ils ne pouvaient meme pas etre refondes car aussi bien 

Varna que Messembria se trouvaient, a l 'epoque, en tenitoire bul­
gare. Or, confonnement au principe cuju.ţ regio ejus ecc:lesia. Ies 
eglises de Vama et Messembria, au milieu du XIVe siecle, partici­
paient necessairement du Patriarcal de Timovo. 

56 J. Darrouzes, op. cit., p. 475-476, doc. n" 2566 (convocation 
synodale). 
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du texte demontre que Ies relations entre le patriarche et le metropolite Hyacinthe s'etaient refroidies quelque 
temps avant 1 369- 1 37057. A mon avis, dans ces circonstances Carbona ainsi que quelques autres locaites ayant 
appartenu a Vama, par l ' effet d 'un acte synodal 58 ont passe, en avril 1 369, sous la juridiction de la metropolie 
de Messembria et d 'Anchialos dont l 'existence avait repris en septembre 1 368 59. I I  est indu itable qu'a la meme 
date Ies kastel l ia de Caliacra, Geranea et Kranea, qui se trouvaient dans la proxi mite de Carbona, connurent le 
meme sort. 

Mais immediatement apres le retablissement de la metropolie de Vama (le 1 2  mai 1 370 elle «fonctionnait» 
deja en tant qu' eveche 60) ;  Carbona (ici Kamava) passe sous la juridiction de celle-la en base d ' un «Mandat 
d'exarque patriarcal»; ii en va de meme aussi pour d 'autres kastellia de la Dobroujda 6 1 .  II vaut mieux ecouter le 
texte grec dans la traduction de Jean Darrouzes: «Le Patriarche par la presente lettre remet au metropolite de 
Bama l 'admin istration exarchale des kastell ia patriarcaux des environs de Bama: Galiakra, Tristea, Karnaba. 
Kranea et Geran ia. II doit veiller a leur conservation et prendre a charge le soin spirituel du clerge et des fideles; 
i i  revendiquera tous Ies droits du patriarche dont ii exerce aussi la jurisdiction comme eveque, sauf I' installation 
sur le siege. Le clerge et Ies fideles accueilleront avec honneur le representant du patriarche, sous peine de 
sanction canonique. II doit recueil l ir  tout le revenu de ces I ieux et I 'envoyer au kellion patriarcal. Lettre de pouvoir 
delivree au metropol ite. Emis le 24. Signature par le menologe» 62. 

II est a soul igner que de ce mandat fait defaut l e  nom de Ki l ia  (Likostoma) present dans l ' ektesis cite 
c i-dessus 63 . 

Sa mention serait explicable si I ' on admettait que la region ou se trouvait cette localite avait entre temps 
integre le territoire de la Valachie, fait qui excult la possibilite que la vii le soit consideree castel lum patriarcal dans 
Ies circonstances des rapports tendus entre la Valachie et le Patriarcal de Constantinople. 

57 Voir aussi Ies commentaires de J. Darrouzes, op. cit„ loc cit. 

5H Ibidem. p. 46 1-462, doc. n" 2547 (acte synodal). 

59 Ibidem. p. 438-459, doc. n" 2542 (acte synodal de transfert). 

A cette date-Iii (29 septembre 1 368) le siege metropolitain de Vama 

n ' etait pas encore retabli. 
611 Ibidem, p. 480-482, doc. n" 2572 (condamnation). 
61 Ibidem, p. 496, doc. n" 2586 (mandat patriarcal). 

62 Dans son commentaire sur ce texte, J. Darrouzes, op. cit., p. 
496, cerit: «Parmi Ies kastellia qui lui sont attribues aucun ne sem­
ble avoir etc eveche; cependant le mandat contient la clause sans 
installation sur le siege». Et pourtant Tristea (c' est-a-dire Distra) a 
etc siege episcopal et metropolitain (dans Ies XI <-XI I  c siecles).  
P.  Diaconu, dans Etudes Byzantines et post-byzantines. l i ,  Bucarest, 
1 99 1 ,  p. 73-89; Voir aussi supra, note 49. 

63 Voir supra, note 44. 
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